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Les objectifs de cette étude sont, d’une part la détermination du délai 
de venue en œstrns et la durée de celui-ci chez des femelles cycliques 
de deux races bovines (trypanotolérantes) N’Dama et Baoulé après 
administration de prostaglandine F2a et, d’antre part, la mesure des 
caractéristiques périphériques concomitantes de l’hormone LH. 
L’étude a été conduite en saison sèche et chaude en zone tropicale 
humide (Bonaké. Côte d’ivoire). Elle a oorté sur 7 vaches N’dama et 
8 Baonlé. Les vaches observé& en chaleur l’ont été selon un délai 
moyen de 59,9 2 9,2 h (7 N’Dama) et 91.7 * 10.3 h (6 Baonlé) suivant 
l’injection de 15 mg de lnprostiol (analogue’ de la prostaglandine 
F2a). Le niveau de base moyen de l’hormone LH en dehors de la 
décharge préovnlatoire était égal à 1,s + 0,s ng/ml (N’Dama) et 1,8 
f 0,7 ng/ml (Baonlé). Le pic préovnlatoire de LH était typique sur 4 
vaches N’Dama et 3 vaches Baonlé et présentait les caractéristiques 
suivantes : début 5,3 h après le début des chaleurs, durée 6-7 h, 
niveau maximal 60 ng/ml. Ces observations suggèrent un délai de 
venue en chaleur significativement plus précoce de 30 h environ chez 
les N’Dama sue chez les Baonlé aarès iniection de orostazlandine 
F201. Chez ces 2 races, pour les femelles ini ovulent,*les concentra- 
tions circulantes de LH suivent des évolutions semblables à celles des 
bovins européens sons climat tempéré. 

Mots clés : Vache - Bovin Baoulé Bovin N’Dama - Taurin à courtes cornes 
d’Afrique de l’Ouest - Reproduction Cycle œstral - Prostaglandine Hormone 
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INTRODUCTION 

L’élevage des bovins de, races trypanotolérantes présen- 
te un grand intérêt dans les pays où sévissent de façon 
endémique les trypanosomoses. Un des freins au déve- 
loppement de cet élevage est constitué par les faibles 
performances de reproduction de ces races en milieu vil- 
lageois. La connaissance de la physiologie du cycle 
sexuel de leurs femelles est nécessaire pour raisonner 
les anomalies de la reproduction que l’on peut constater 
(20) et améliorer les performances de reproduction. 

Les résultats de l’étude comportementale et anatomique 
au cours des chaleurs des vaches (trypanotolérantes) 
N’Dama et Baoulé ont été précédemment reportés (12). 
Le jour des chaleurs (déterminées avec l’aide de I’évolu- 
tion de la progestérone plasmatique), 84,4 p. 100 des 
N’Dama et 89,3 p. 100 des Baoulé acceptent la monte. 
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En effectuant deux observations de 30 min par jour, et en 
considérant comme critère des chaleurs au moins deux 
acceptations à la monte par jour, les deux tiers des cha- 
leurs peuvent être ainsi détectés. Les caractéristiques 
des profils de LH chez les vaches des pays tempérés ont 
fait l’objet de nombreuses publications (3, 5, 7, 8, 10, 15, 
16, 19, 21, 22, 24, 25, 26). Ces études ont permis d’éta- 
blir la chronologie des événements ‘(début et durée du pic 
de LH) en fonction des chaleurs et de l’ovulation et 
d’expliquer pourquoi la période de fin des chaleurs est 
préférable pour inséminer. 

Le but de la présente étude est d’évaluer le délai de 
venue en chaleur et la durée de I’œstrus après adminis- 
tration d’un agent lutéolytique (analogue de la prosta- 
glandine F2a) ainsi que d’établir l’évolution de la concen- 
tration de LH autour des chaleurs et ses relations 
chronologiques avec celles-ci chez les vaches de races 
locales ivoiriennes trypanotolérantes N’Dama et Baoulé. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Matériel 
L’étude a eu lieu à la station centrale du Département 
des Ressources animales de I’IDESSA (Institut des 
Savanes) à Bouaké, dans le centre de la Côte d’lvoire, 
au cours de la saison chaude et sèche (février). Elle a 
porté sur un lot de 7 vaches N’Dama et un autre de 8 
vaches Baoulé adultes allaitantes pesant respectivement 
268,9 f 31,2 kg (N’Dama) et 209,l f 15,3 kg (Baoulé). 
Ces vaches ont toutes été reconnues cyclées auparavant 
par des observations journalières des chaleurs pendant 
plus de deux cycles œstraux. Elles étaient entretenues 
sur un pâturage de Panicum maximum variété Cl. Un 
complément alimentaire composé de 4 kg de graines de 
coton et de 1 kg de mélasse par jour leur a été distribué 
tous les soirs, au parc de nuit où les vaches s’abreu- 
vaient à volonté. 

Méthodes 
Les chaleurs de 15 vaches ont été synchronisées au 
moyen d’une injection intramusculaire de prostaglandine 
F2a (15 mg de luprostiol = Prosolvin@) pratiquée le même 
jour à la même heure chez toutes les vaches qui se trou- 
vaient alors entre le dixième et le quinzième jour de leur 
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cycle œstral. La détection des chaleurs s’est faite à l’aide 
d’une vache androgénisée, présentée pendant une demi- 
heure toutes les deux heures pendant 3 jours et 3 nuits en 
commençant 24 heures après l’injection. On a noté le 
nombre d’acceptations à la monte pour chaque demi- 
heure d’observation. Ces données ont permis de détermi- 
ner le moment du début des chaleurs et la durée de celles- 
ci pour chaque vache. Un examen gynécologique (vulve, 
utérus, ovaires) a été effectué avant et après l’étude. 

Des prélèvements de sang ont été exécutés toutes les 2 
heures durant la même période. Ils ont été effectués avec 
des tubes héparinés. Le sang a été centrifugé dans 
l’heure pour recueillir le, plasma qui a été aussitôt 
congelé (9). La technique de dosage de l’hormone LH uti- 
lisée a été la méthode radioimmunologique décrite par 
Thibier (20). Le pic de LH a été défini comme l’ensemble 
des valeurs dépassant le niveau de base de LH augmen- 
té de 3 fois son écart type (7). 

RÉSULTATS 

Apparition et durée des chaleurs 
Deux vaches Baoulé n’ont pas accepté le chevauche- 
ment et n’ont donc pas été considérées pour le reste de 
l’étude. Chez les autres vaches, des acceptations de la 
monte ont été observées à partir de 59,9 f 9,2 h (7 
N’Dama) et 91,7 f 10,3 h (6 Baoulé) en moyenne après 
l’injection de prostaglandine F2a. La différence entre les 
délais moyens pour les deux races est hautement signifi- 
cative (p < 0,001). L’apparition des chaleurs s’est éche- 
lonnée régulièrement, mais toutes les vaches N’Dama 
sont venues en chaleur avant les Baoulé (tabl. 1). Cer- 
taines acceptations de monte ont été observées de façon 
très espacée avant ou après le pic des acceptations qui 
seul a été considéré pour le calcul de la durée des cha- 
leurs. Celle-ci a été de 12,O f $4 h (N’Dama) et 10,3 f 
65 h (Baoulé). Les variations sont grandes : on relève 1 
à 9 séries d’acceptations séparées de 2 ou 4 h dans les 
pics d’acceptations. Une vache N’Dama et une Baoulé 
ont présenté des chaleurs durant moins de 2 heures. 

Profil de LH 

Le tableau II rapporte les caractéristiques observées pour 
ces vaches. Le pic de LH commençe tôt après le début 
des chaleurs (2,5 et 0,5 h, respectivement chez les 
N’Dama et les Baoulé). II a une durée de 6 et 8,6 h res- 
pectivement chez les N’Dama et les Baoulé. II est typique 
et “pointu” sur 4 vaches N’Dama et 3 vaches Baoulé et 
commençe 4,75 f 1,O h (N’Dama) ou 6,0 f 6,0 h (Baoulé) 
après le début des chaleurs. Son niveau maximal moyen 
est de 60 f 20,8 ng/ml (N’Dama) et de 57,7 f 5,8 ng/ml 
(Baoulé). En revanche, lorsqu’il est peu marqué ou tron- 
qué (valeurs élevées avec un pic aplati), il commençe 0 
(N’Dama) ou - 5 h (Baoulé) après le début des chaleurs, 
avec de plus grandes variations. 
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La figure 1 montre la courbe de LH type et le moment 
des manifestations des chaleurs d’une vache N’Dama qui 
présente des caractéristiques représentatives de ce grou- 
pe. Le début de l’augmentation de la décharge cyclique 
apparaît 67 h après l’injection de prostaglandine F2a. Le 
pic est atteint 3 à 4 h plus tard. La chute est forte et bru- 
tale. Le retour aux concentrations de base est observé 
73 h après l’injection. 
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heures après injection de prostaglandine F2a 

Figure 1 : LH autour des chaleurs chez une vache N’Dama. 

DISCUSSION 

L’ œstrus des deux vaches Baoulé non vues en chaleur a 
pu être trop court, mais ‘on aurait dû observer des valeurs 
élevées de LH. Or, le taux de LH était comparable au 
taux de base de la LH des autres vaches. Les chaleurs 
peuvent s’être manifestées au-delà de 119 h suivant 
l’injection, ce qui est rare. II est cependant vraisemblable 
qu’elles ont eu une décharge préovulatoire de LH et aient 
ainsi ovulé car un corps jaune a été observé 7 à 9 jours 
après les chaleurs des, autres vaches. Le poids de ces 
vaches était normal par rapport aux autres. Elles ne pré- 
sentaient pas de misère physiologique ni de boiteries. 

D’autres observations sur les mêmes races, concernant le 
délai d’apparition des chaleurs, ont donné des résultats 
semblables à ceux constatés dans cette étude pour les 
N’Dama mais distincts en race Baoulé (11). Les chaleurs 
étaient alors apparues 59,1 h (N’Dama) et 66,5 h (Baoulé) 
après l’injection de prostaglandine F2a. Toutefois, comme 
dans cet essai, en race Baoulé, Chicoteau (1) a observé la 
venue en chaleur 84,9 f 20,6 h après l’injection. 
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TABLEAU 1 
Moment où les chaleurs ont été observées (jours et heures) après injection de prostaglandines 

El .,,. ‘“&!. ,: + + 
+ : Chevauchements observés. 
N : N’Dama 
B : Baoulé 

TABLEAU II 
Caractéristiques moyennes du pic préovulatoire de la LH 

(*) 2 vaches Baoulé sur les 8 initiales n’ont pas eu de pic de LH pendant la pé riode de prélèvements. 

du pic de LH est de 5 à 100 ng/ml chez les vaches euro- 
péennes et selon les systèmes de dosage ou les stan- 
dards utilisés. Lorsque le pic est bien marqué, et dans le 
système utilisé ici, il est de 60 ng/ml environ en races 
N’Dama et Baoulé. Chicoteau et a/. (2) ont relevé un 
niveau de 100 ng/ml en race Baoulé en effectuant des 
prises de sang toutes les heures et en ayant recours au 
même système de dosage, au même laboratoire. Comme 
elles ont été effectuées toutes les deux heures dans le 
cas présent, le pic réel a pu se trouver entre deux prélè- 
vements. Le niveau de base de l’hormone LH est de 
l’ordre de 1 à 2 ng/ml chez les bovins européens. Les 
résultats de cette étude sont de même grandeur. Chico- 
teau et a/. (2) ont observé, en race Baoulé, que le pic de 
LH présente des caractéristiques ;Proches de celui des 
races européennes. Cette étude, conduite dans une 
région différente, confirme cette observation et montre 
qu’il en est de même pour la race N’Dama. 

La durée des chaleurs observée ici après synchronisation 
au moyen de prostaglandine F2cx est semblable à celle 
des chaleurs naturelles dans les deux races : 8 à 9 h (15) 
ou 9,38 f 1,51 h (22) en race N’Dama et 10,7 f 5,l h (1) 
en race Baoulé. Chez les vaches de races européennes 
(non trypanotolérantes), la durée des chaleurs est généra- 
lement plus longue que celle des races locales : 14-16h 
(6). Cette différence est liée à d’autres facteurs que la tty- 
panotolerance puisqu’elle s’observe aussi chez les zébus 
(non trypanotolérants) vivant dans le même milieu que les 
taurins N’Dama et Baoulé (14). 
Le pic de LH commence environ 6 heures (3-7 h) après 
le début des chaleurs chez les vaches européennes (3, 
5, 7, 8, 10, 15, 16, 19, 21, 22, 24, 25, 26). La présente 
observation révèle des valeurs semblables lorsque le pic 
de LH est typique. Chez la vache européenne (mêmes 
références), il dure 6 à 12 h. Les présents résultats sont 
aussi situés dans ces limites. Le niveau maximal rapporté 
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On peut se demander si les chaleurs étudiées ici étaient 
normales chez toutes les vaches avec pic de LH typique 
ou non. A la suite de l’étude, 7 à 9 jours après les cha- 
leurs, un ou deux corps jaunes palpables ont été décelés, 
aussi bien parmi les vaches présentant un pic de LH nor- 
mal que parmi celles présentant un pic tronqué comme 
d’ailleurs celles qui n’ont pas accepté le chevauchement 
(cf. supra.). 

Si l’on admet que l’ovulation survient 20 à 24 h après le 
début du pic de LH (8, 10, 13, 18), celui-ci commençant 
vers 64,7 h (N’Dama) et vers 97,7 h (Baoulé) après 
l’injection, l’ovulation surviendrait vers 86,7 h (N’Dama) et 
vers 119,7 h (Baoulé) après l’injection de prostaglandine 
F2a, soit 26,8 h (N’Dama) et 28 h (Baoulé) après le début 
des chaleurs. On peut admettre que les chaleurs com- 
mencent vers 90 h après l’injection de prostaglandine 
F2a en race Baoulé (Chicoteau cite 88 h et il a été trouvé 
ici 91,7 h) et vers 60 h chez les N’Dama. Elles s’observe- 
raient ainsi de 60 à 72 h (N’Dama) et de 90 à 100 h envi- 
ron (Baoulé) après l’injection. Sachant que le meilleur 
moment pour inséminer correspond à la deuxième moitié 
des chaleurs chez les bovins européens, et si cela est 
vrai aussi dans ces races, ce moment serait entre 66 et 
72 h (N’Dama) et entre 95 et 100 h (Baoulé) après l’injec- 
tion de prostaglandine F2a. Ce moment mérite d’être pré- 
cisé sur un effectif plus grand. Si ces observations origi- 
nales se trouvaient pleinement confirmées, ceci 
constituerait un modèle physiologique original pour éluci- 
der le mécanisme de déclenchement de l’acceptation du 
chevauchement en raison de différences génétiques de 
cette ampleur, en milieu identique. Toutefois, cette 
constatation ne semble pas due à la faiblesse de l’effectif 
des vaches de cet essai car le centre d’insémination arti- 
ficielle de Bingerville (Côte d’lvoire) semble déjà tirer 
avantage d’inséminations plus précoces de 24 h après 
synchronisation des chaleurs avec des analogues de 
prostaglandine F2a chez des femelles de race N’Dama 
qu’en race Baoulé (Galet, communication personnelle). 
Les résultats de l’essai viennent conforter cette pratique. 

CONCLUSION 

Les pics de LH pendant les chaleurs chez les vaches 
(trypanotolérantes) N’Dama et Baoulé présentent généra- 
lement des caractéristiques voisines de celles des races 
européennes. Les vaches N’Dama viennent plus préco- 
cement en chaleur que les Baoulé après synchronisation 
des chaleurs avec la prostaglandine F2a. En admettant 
qu’il est indiqué d’inséminer ces vaches dans la deuxiè- 
me moitié des chaleurs naturelles, et que le moment 
d’apparition des chaleurs après injection de prostaglan- 
dine F2a est proche de 60 h en race N’Dama et de 90 h 
en race Baoulé, le meilleur moment pour inséminer se 
situerait entre 66 et 72 h (N’Dama) et entre 95 et 100 h 
(Baoulé) après cette injection, soit en moyenne une diffé- 
rence de 28,5 h entre les deux races. 
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Los objetivos del presente estudio son, por un lado, la determinaci6n 
del intervalo de retorno a estro y de la duraci6n de éste en hembras 
adultas de dos razas bovinas (tripano-tolerantes) N’Dama y Baulé, 
post administrachm de prostaglandinas FZ-o y por otro lado, la 
medida de las caracteristicas ueriféricas concomitantes de la hormo- 
na LH. El estudio se Ilev6 a cabo durante la estaci6n seca y caliente 
en una zona tropical humeda (Bouaké, Côte d’ivoire), en 7 vacas 
N’Dama y 8 Bauié. La duraci6n de 10s celos observados en las hem- 
bras fue de 59.9 f 9.2 horas (7 N’Dama) v de 91.7 + 10.3 h (6 Baulé). 
post inyeccion’de 15 mg de Iuprostiol (analogo de prostaglandina F2: 
a). El nivei basico medio de la hormona LH, fuera de la descarga 
pre ovulatoria, fue igual a 1,s f 0,s ng/ml (N’Dama) y a 1,s f 0,7 
na/ml (Baulé). El Dico ure ovulatoria de LH fue tiuico en 4 vacas 
N’Dama y 3 vacasBaul& presentando las siguientes-caracteristicas: 
inicio 5,3 horas post comienzo del cela, duraci6n de 6-7 h, nivei 
maxima de 60 ng/ml. Estas observaciones sugieren un intervalo de 
retorno a cela signitïcativamente precoz en las vacas N’Dama, de 30 
horas post unyecci6n de prostanglandinas F2-a. En estos dos ani- 
males, a1 menos en las hembras que ovulan, las concentraciones de 
LH circulantes siguieron una evoluci6n similar a la de 10s bovinos 
europeos bajo clima templado. 

Palabras C/ave : Vaca - Bovino Baulé - Bovina N’Dama - Bovino de 
cuemos cottes de Africa occidental - Reproduction - Ciclo estral - Pros- 
taglandina - Hormona - Côte d’ivoire. 
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